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Umschau -Tour d'horizon

EVOLUTION DU CONTEXTE DE
L'AUTOMATISATION DES BIBLIOTHEQUES
Congres international de Stanford (Research Libraries Group), 1—3 octobre 1984

Afin de marquer le dixieme anniversaire de sa fondation, les dirigeants du
Research Librairies Group ont mis sur pied un congres qui s'est tenu ä Stanford,
debut octobre, sur le theme de la cooperation internationale qui devrait etre sus-
citee entre les bibliotheques de recherche. La motivation des Americains etait
apparemment double: d'une part ils sont interesses ä avoir acces ä certaines bases
de donnees europeennes qui concernent une litterature qui leur fait defaut, notam-
ment en ce qui concerne la production du XVIIIe siecle. Dans cette optique, et

en premiere etape, la mise en place imminente d'une ligne permanente de RLIN
sur Londres permettra d'accroitre la contribution des Americains au projet
ESTC, lance par la British Library (Eighteen-Century Short Title Catalog). D'autre
part, ils aimeraient connaitre ce qui se passe en Europe et en Grande-Bretagne dans
le domaine de l'automatisation, et c'etait lä l'objet de quelques rapports sur l'avan-
cement des travaux de LIBRIS et de PICA.

Du cöte europeen, c'est surtout l'idee de la creation d'un Council on Library
Resources europeen, idee lancee par le Beige H. Liebaers, qui cherchait un echo
favorable Outre-Atlantique. Un equivalent europeen du CLR serait un organisme
qui obtiendrait de l'argent de sources exterieures aux bibliotheques (fondations,
organisations europeennes, UNESCO, etc.) et l'utiliserait pour patronner des

projets cooperatifs et des realisations concretes, surtout dans le domaine des
technologies avancees (reseau banalise reliant les diverses bibliotheques nationales,
thesaurus multilingue, procedures uniformisees pour l'acces public aux catalogues
en ligne).

S'il apparait beaucoup plus difficile en Europe de trouver des fonds pour
supporter des projets extranationaux, H. Liebaers n'en reste pas moins optimiste
quant aux sources de subsides que pourraient offrir des organisations de la Com-
munaute europeenne. Sur ce plan d'ailleurs, une visite rendue aux collegues
americains engendre inevitablement chez l'Europeen line certaine morosite: en regard
de ce dont nous disposons, les chiffres que nous avons entendu articuler etaient
ahurissants: pour l'annee fiscale ecoulee, le CLR a depense 4,3 millions de dollars
en projets de recherche, le reseau RLIN a pu operer un spectaculaire redressement
grace aux deniers de la Fondation Getty, le Gouvernement du Quebec vient de

voter un credit de dix millions de dollars pour accentuer le developpement de
bases de donnees bibliographiques au Quebec, alors que le Gouvernement cana-
dien soutient ä coups de millions de dollars la compagnie GEAC, specialisee dans
la diffusion commerciale de systemes de gestion de bibliotheque (cf. Outlook on
Research Libraries, juillet 84).

Le principal pole d'interet de ces trois jours, pour nous autres Europeens,
etait de faire le point sur Revolution du contexte de l'automatisation et d'evaluer
oü en sont aujourd'hui les projets que nous avions signales il y a deux ans. Sous cet
aspect, les grands projets de preservation des collections, qui preoccupent pro-
fondement les Americains et engouffrent des centaines de milliers de dollars, nous
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apparaissent d'un moindre interct. De meme peut-etre le debat sur le partage des

collections ä grande echelle, qui peut apparaitre comme une elegante fagon de

contourner les restrictions budgetaires, mais qui est loin de rassembler 1'unanimite
des directeurs de bibliotheques prestigieuses et elitistes, ne peut pour l'hcure que
se cantonner dans de louables declarations d'intention.

Beaucoup plus interessant pour nous, et reconfortant surtout, fut de voir que
RLIN, second grand reseau americain, semble avoir resolu la plupart des pro-
blemes qui le menagaient de catalepsie il y a deux ans: I'operation de regroupe-
ment des localisations extraites des notices dans le but de faciliter le pret inter-
bibliotheque a pleinement reussi, l'analyse est avancee pour l'integration d'un
controle d'autorite au sein de la base de donnees, et des projets concrets envisagent
pour bientot 1'evolution du reseau vers une distribution des ressources, le rattache-
ment ä des reseaux locaux de campus par exemple.

Un autre motif de satisfaction resulte du passage au Stade operationnel du
projet LSP/Standard Systems Interconnection. Nous avions presente il y a deux
ans ce projet qui vise ä creer un interface banalise entre systemes heterogenes, qui
leur permette d'echanger des donnees bibliographiques, et cela en conformite
avec la recommandation ISO/OSI, via les reseaux de donnees ä commutation de

paquets. La definition des niveaux de protocole et la programmation sont mainte-
nant acheves, et les premieres notices d'autorite transitent entre la Bibliotheque du
Congres et RLIN. Selon Henriette Avram, le fruit du travail produit par la Bibliotheque

du Congres, le Research Libraries Information Network et le Washington
Library Network devrait incessamment deboucher sur la definition d'une norme
ISO valable pour l'echange de donnees catalographiques, norme qui formerait la
base du plus important des projets cooperatifs proposes au Council on Library
Resources europeen (creation d'un interface banalise qui permette aux differents
systemes europeens heterogenes de communiquer entre eux).

En ce qui touche les systemes existants, on remarque le dynamisme de NOTIS
Northwestern University, Chicago) qui compte maintenant une quinzaine d'implan-
tations, de BLIS (Washington Library Network) qui devrait s'implanter bientot ä

San Diego et au Colorado. Mais plus que les qualites intrinseques de tel ou tel
Systeme qui l'emporterait sur tel autre, c'est la complementarite des solutions
offertes qui doit nous donner ä mediter: les Americains semblent avoir depasse le
Stade oü nous en sommes en Suisse, qui consiste ä opter pour telle ou telle solution

ä I'exclusion de toute autre. L'exemple californien est ä ce titre-la revelateur:
la Division for Library Automation, ä Berkeley, a developpe MELVYL dans le but
de creer un catalogue collectif des neuf campus de l'Universite de Californie, de
faciliter le partage des acquisitions et le pret interbibliotheque. C'est la essentielle-
ment un excellent Systeme d'acces public, qui alimente sa base de donnees ä l'aide
des notices de l'OCLC, de RLIN ou de la Bibliotheque du Congres. Pour son cata-
logage local, son pret et ses acquisitions, Berkeley utilise une installation autonome.
L'un des campus, l'Universite de San Diego, tout en beneficiant de l'acces a

MELVYL, aimerait installer BLIS pour sa gestion interne. L'Universite de Stanford

effectuc son catalogue sur RLIN, mais a developpe un Systeme d'acces public
ä ses catalogues qui est totalement independant (SOCRATES). Ainsi cette situation,
oü l'on voit des bibliotheques utiliser plusieurs systemes simultanement, illustre
bien la complementarite des fonctions offertes soit par les grands reseaux de cata-
logage (OCLC, RLIN), soit par des systemes locaux puissants d'acces public, tant
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il est vrai qu'aujourd'hui aucun d'entre eux n'est ä meme de satisfaire ä la fois
aux exigences des catalogueurs et du public.

La tendance qui se dessine est done bien de recount" aux services des reseaux
traditionnels (serveurs bibliographiques, ou centres techniques de traitement de

l'information bibliographique) pour le catalogage partage et le pret a distance, puis
de dupliquer ensuite ses propres notices sur un Systeme propre qui permette la
gestion locale et l'acces public. Nous sommes persuade que e'est la un phenomene
evolutif auquel nous n'echapperons pas et nous devons rapidement nous accou-
tumer ä voir les choses sous cet angle afin de modeler an mieux notre environne-
ment futur.

Presentant devolution des reseaux suedois LTBRIS et hollandais PICA, deux

exposes denotaient l'emergence d'une meme problematique en Europe: depuis
quelques annees, l'automatisation des bibliotheques est devenue un creneau
commercial, et les projets nationaux isoles, soutenus uniquement par les deniers
publics et le budget courant des bibliotheques, ne peuvent plus donner le change ä

des compagnies privees qui proposent des systemes de mieux en mieux rodes, et
dont le developpement est amorti sur un nombre appreciable d'installations. Le
fait de disposer chez soi de son propre Systeme, de ne pas avoir ä payer de maniere
recurrente les services d'un reseau dont les prestations semblent diminuer au fur
et ä mesure de sa croissance, sont des elements qui l'emportent de plus en plus
dans les processus de decision, et ne semblent guere pouvoir etre balances par les

avantages economiques qu'on peut attendre de la cooperation. Nulle part comme en
Angleterre, on n'assiste ä une floraison de systemes heteroclites implantes dans
toutes sortes de bibliotheques. Et pourtant, les Anglais sont alles tres loin dans
l'approche theorique et experimentale des reseaux, ils ont defini des procedures de
communication entre systemes heterogenes, ont teste ä fond l'USBC afin de fusionner

des bases de donnees de provenances diverses, et disposent done en theorie des

outils necessaires ä l'etablissement d'un reseau national. Or, toute tentative de

passer au Stade operationnel s'est heurtee ä l'impossibilite de degager les enormes
credits necessaires a la mise en place et au fonetionnement de l'infrastructure
(ordinateurs, telecommunications, effectifs specialises).

On s'est plu pendant longtemps a repeter que les coüts des processeurs, des
memoires et des telecommunications diminuaient tellement rapidement que bien-
tot chacun aurait acces quasi gratuitement ä toute l'information qu'il pourrait sou-
haiter. On commence ä realiser desormais que les reseaux de bibliotheques in-
carnent un ideal qu'il est certes louable de garder ä l'esprit, pour le benefice non
seulement du bibliothecaire, mais surtout du chcrcheur, mais qu'il apparait de

plus en plus malaise de justifier economiquement. Nous savons desormais qu'ils ne
verront pas le jour sans un apport financier massif, sous quelque forme que ce
soit. Hubert Villard, Coordinateur REBUS

DEUTSCHER DOKUMENTARTAG 1984
9. bis 12. Oktober in Darmstadt

Die Berichterstattung über eine im Verlauf der Jahre so groß gewordene
Tagung wie der Deutsche Dokumentartag kann immer nur persönliche Eindrücke
vermitteln, da die Auswahl der besuchten Veranstaltungen geprägt ist von den am



380

Arbeitsplatz anstehenden Aufgaben Wohl stand die Tagung unter dem gemeinsamen

Thema «Perspektiven der Fachinformation, Piognosen — Praxis —

Programme», die Vortlage stutzten sich jedoch auf eine so bicite Basis ab, daß sie

z T auch als Mittelpunkt dei öffentlichen Sitzungen vcrschiedenei Komitees mnei-
halb der DGD und der Fachinfoimationszentien den voigegcbenen Rahmen

spiengten Komitee linguistische Datenveiaibeitung, Komitee Politik, Recht,
Wissenschaft und Verwaltung, Komitee Tciminologie und Spiachfragen, Komitee
Technische Kommunikation, Fachinfoimationszentium Technik usw

Dei Teilnehmer aus dei Schweiz wud sich in dei Regel an die mehr praxis-
onentieiten Beitrage halten, wobei es selbstveistandlich nur von Nutzen sein kann,
wenn gleichzeitig auch die theoretischen Grundlagen flu manches Spezialgebiet
mitgeliefeit weiden Herausgegriffen sei etwa die innerhalb des Besichtigungsprogramms

gebotene «VoiStellung von Aibeiten zur automatischen Indexieiung»
an dei Technischen Hochschule Daimstadt, wo durch theoretische Fmfuhrung und
nachfolgende Demonstiationen von einem fachkundigen Team die Schwierigkeiten

bei dei Eiarbcitung eines Systems, abei auch det zu erwaitcnde Nutzen heiaus-
geaibeitet winden Die Flage alleidings, wer als in dei Piaxis tatiger Dokumentai
die aufwendigen Voraibeiten fur ein so weitreichendes Woiteibuch «das die gleiche
Rolle spielt wie dei Thesauius beim intellektuellen Indexieren», leisten kann,
bleibt unbeantwoitet Ein Höhepunkt dei Tagung war sichei die vom Lehnnstitut
fui Dokumentation in der DGD (LTD) gestaltete Voitiagsreihe zum Thema «Mi
krocomputer-Anwendungen in der Dokumentation» (Downloading — und was
dann9/Infoimation Retrieval-Softwaie fur Mikrocomputer — gibt es das uber-
haupt9/Thesaurus-Aufbau mit dem Mikiocomputer/Was muß der Dokumentai von
der EDV wissen9) Hiei ergänzten sich theoretische Ansätze und praktische
Anwendungen, duich Beispiele am Bildschnm sichtbai gemacht, zu einer ubeizeu-
genden Einheit Dei Andrang wai so unerwaitet groß, daß sich der gewählte Saal
als viel zu klein eiwies

Eine Eiganzung zu den Vortiagen bildete die leider nicht sehr gunstig
untergebrachte Ausstellung Auch da konnte man feststellen, daß das Inteiesse fur den
Einsatz von Mim und Mikrocomputern beim Aufbau eigenei Datenbanken sehr
groß ist Die Stande mit entspiechenden Vorfuhiungen waien denn auch immer
gut besetzt

In einei Tagungszeitung mit dem Thema des Dokumentai tags als Titel, die
wählend der kurzen Zeit m diei Nummern eischien, wuiden inteiessante Aspekte
des Beiufsbildes des Dokumentäre und dei Infoimationspohtik in der BRD
angeschnitten und diskutieit

So biachten die anstrengenden Tage in Daimstadt manchen Gewinn und die
Überzeugung, daß überall mit Eifer an der Bewältigung dei mannigfachen Infor-
mationspiobleme geaibeitet wird Bestätigung dafui ei hielt man nicht zuletzt auch
in den lebhaften und freundschaftlichen Gespiachen mit Fachkollegen Rene Gaß

LISTE VON EMPFEHLENSWERTEN ASTROLOGISCHEN BÜCFIERN

In den letzten lahien eischemen standig neue Bucher über Astrologie Da es
dem inteiessierten Laien Schwei fallt, den Spreu vom Weizen zu tiennen, hat der
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«Schweizer Astrologenbund — SAB» eine Bücherliste veröffentlicht, in der die
seriösen und empfehlenswerten deutschsprachigen Werke zusammengestellt sind.

Diese Liste ist aufgeteilt in: Allgemeine Einführungen, Lehrbücher, Epheme-
riden und Tabellen, Weiterbildung und Vertiefung. Sie steht allen interessierten
Bibliotheken zur Verfügung und kann bezogen werden beim:

SAB — Schweizer Astrologenbund
Postfach 331, 8042 Zürich

Auszüge aus dem Kodex des SAB: Die Mitglieder treten ein für eine psychologisch

orientierte Astrologie, bemühen sich um Aufklärung der Öffentlichkeit,
wenden sich gegen Scharlatenerie und Wahrsagerei und wissen, daß aus den Sternen
kein unausweichliches Schicksal abzulesen ist. Daher versuchen sie, eine größere
innere Bewußtheit zu ermöglichen. Der SAB steht auch interessierten Nichtfach-
leuten offen.

Bibliothekschronik - Chronique des bibliotheques

BERN. Schweizerische Landesbibliothek. Aus dem Jahresbericht 1983. 1983
kann als Jahr des Überganges bezeichnet werden. Nach intensiven Vorarbeiten der
Projektgruppe für die Automatisierung unserer Nationalbibliographie (Projekt
«Anabis») wird der Konzeptunterschied erst im Frühjahr 1984 fallen. Seit dem
Sommer des Berichtsjahres wirkte unser neuer Informatiker M. Guv Venault an der
Konzeptausarbeitung mit. Bis Ende des Berichtsjahres wurden auch sämtliche
Vorarbeiten abgeschlossen, um mit Beginn des Jahres 1984 den neuerbauten
unterirdischen Magazinraum im Bundesarchiv zu bezichen und damit das Raumproblem
nach der langen Zeit der Provisorien endlich zu lösen.

Einige Stellen des Jahresberichtes lassen erkennen, daß die Dienstleistungen
der Bibliothek nicht überall auf dem Stand der Vorjahre gehalten werden konnten.
Die Folgen des langjährigen Personalstopps beginnen sich abzuzeichnen. Eine
Nationalbibliothek kann ihre Arbeit nicht in gleichem Maße steuern wie andere
Bundesämter, der Wert ihrer Arbeit liegt nicht zuletzt in der Kontinuität — ein
Abbruch entwertet auch das, was früher Generationen geleistet haben. Mit dem
Zuwachs von immer spezialisierterem Schrifttum steigen zwangsläufig die quantitativen

und qualitativen Anforderungen an den Benutzungs- und Erschließungsdienst.

Besonders stark ist davon die Sektion «Nationalbibliographie und Kataloge»
betroffen. Das ist auch ein Flauptgrund dafür, daß wir die EDV zuerst hier
einzusetzen gedenken, um dem wachsenden Druck zu widerstehen. Wir hoffen, daß
unser Vorhaben, in Zusammenarbeit mit andern wissenschaftlichen Großbibliotheken

des Landes, gelingen wird.
Um den Schweizerischen Gesamtkatalog, Dreh- und Angelpunkt des

wissenschaftlichen Informationsaustausches in der Schweiz, ins Zeitalter der Automation
zu retten, bedarf es der Mitarbeit und auch der Opferbereitschaft aller, die daran
teilnehmen; es sind derzeit über 300 Bibliotheken. Die Mehrzahl von ihnen wird
noch auf konventionelle Weise geführt; sie sind mit dem Gesamtkatalog zufrieden.
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